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Avertissement !
Ce livre n’est pas comme les autres.
 
C’est toi, et TOI SEUL, qui es responsable de ce qui s’y passera.
 
Il y aura des aventures, des dangers, des choix à opérer et des conséquences à assumer. TU devras te servir de tes nombreux talents et de ton intelligence hors norme. Une mauvaise décision pourrait conduire à un désastre – pour ne pas dire à la mort. Mais ne désespère pas pour autant. À tout moment, TU pourras revenir en arrière et changer le cours de l’histoire, en modifier l’issue en optant pour un autre chemin.
 
Tu es élève dans un lycée californien. Tu te prépares à participer à un stage de journalisme loin de chez toi, pendant les vacances de printemps, quand tu croises la route d’une fille mystérieuse en difficulté. Décideras-tu de l’aider ou de te rendre à ton stage dans l’Indiana, et plus précisément dans la ville de Hawkins ? Quel que soit ton choix, tu vas rapidement te retrouver au cœur d’une aventure qui te plongera dans un univers d’opérations gouvernementales secrètes, de pouvoirs télékinétiques et de mondes parallèles, sans oublier les monstres vengeurs qui le peuplent !
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C’est la veille des vacances de printemps, et tu es coincé·e dans une salle du lycée de Lenora Hills avec le rédacteur en chef du journal, qui te bassine sur tes devoirs envers la publication. Tu as vraiment très envie de lever les yeux au ciel, mais tu dois lui donner l’impression que tu l’écoutes.
— Tu m’as pas encore donné le nom du prochain élève dont tu rédigeras le portrait, dit-il, masquant à peine le mépris que tu lui inspires.
— Je pourrais pas plutôt faire autre chose ? J’ai une bonne plume, je sais que je suis capable de proposer un article digne de ce nom au lieu de ces portraits débiles, lui rappelles-tu pour la millionième fois.
— Et c’est reparti, soupire-t-il en se renfrognant. Écoute, soit tu me files un nom d’ici la fin de la journée, soit je te vire du journal.
Sur ce, il te congédie. Tu pars en ronchonnant, et tu t’engages d’un pas furieux dans le couloir, au milieu des autres élèves souriants, impatients d’être en vacances. Leur énergie est contagieuse, tu sens ton humeur s’alléger. D’autant que tu as une bonne raison de te réjouir à la perspective de ces congés, toi aussi : tu vas participer à un vrai stage de journalisme loin de ta Californie natale ! Tu vas prendre l’avion en solo pour la première fois de ta vie et rencontrer d’autres aspirants journalistes venus de tous les États-Unis. Peut-être même que tu feras la connaissance de gens qui prendront ton travail au sérieux. Tu espères d’ailleurs que l’organisateur du stage, Fred Benson, sera de cette trempe. Pour l’heure, tu te rends en cours, même si tu as déjà la tête ailleurs, à Hawkins, où tu séjourneras bientôt.
Continue page 2.
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La journée touche à sa fin et tu quittes le lycée. Tu n’as pas encore choisi sur quel élève écrire, mais à ce stade tu n’en as plus grand-chose à faire. Un cri attire soudain ton attention ; une foule s’est formée à l’extérieur du bahut. Une fille est à genoux par terre. L’air satisfait de ceux qui l’entourent suggère qu’ils sont responsables de sa chute. La fille se relève et crie « Angela ! ». Elle tend une main devant elle et hurle. Après un moment de silence, la foule éclate de rire devant ce spectacle absurde. Une prof se fraie un chemin dans la cohue et entraîne la fameuse Angela par le bras, pendant qu’un garçon rejoint la fille bizarre. Il tente de la réconforter tandis qu’ils ramassent ensemble les débris d’une maquette. Tu surprends une partie des mots qu’il prononce :
— On va la réparer, tous les deux…
Les yeux de biche de la fille s’embuent de larmes, et ton cœur se serre. Si on met de côté son cri bizarre, elle semble impuissante et terrifiée. Tu pourrais simplement passer ton chemin ; tu dois rentrer chez toi et te préparer pour ton voyage. C’est cette perspective qui t’a permis de tenir toute la semaine, alors qu’elle était interminable. Et en même temps tu as de la peine pour cette fille. Tu pourrais aller lui parler ; tu as l’impression que son ami n’est pas très doué pour la consoler. Tu songes soudain qu’elle doit être nouvelle et qu’elle serait parfaite pour le portrait que tu dois rédiger ! Vas-tu lui adresser la parole ?
Si tu décides de parler à la fille, continue page 4.
Si tu préfères rentrer préparer ta valise pour ton voyage à Hawkins, continue page 74.
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— Attends, je vais t’aider.
Tu te baisses pour ramasser la moitié inférieure d’une figurine en terre cuite qui représente un homme en uniforme brun de shérif, puis tu la tends à la fille.
— C’est vraiment nul ce qui t’est arrivé. Certains lycéens sont de vrais tyrans.
— « Tyran », c’est comme « andouille » ?
Elle a posé la question avec une telle naïveté que tu éclates de rire.
— Ouais, on pourrait dire ça ! Beaucoup de lycéens sont des andouilles.
— Comme les types qui ont traité Will de « zombie »…
— Eh !
— « Zombie » ? C’est une insulte étrange…
Tu dévisages le Will en question. Il est évident qu’il n’a aucune envie d’en parler, alors tu changes de sujet.
— Vous êtes nouveaux ici, non ?
Ils confirment d’un hochement de tête.
— Vous avez déjà lu la Gazette de Lenora Hills ? On réalise une série de portraits d’élèves, des trucs assez simples, genre fiche d’identité. Ça vous intéresserait d’être interviewés ? C’est plutôt cool.
Tu crois apercevoir une lueur d’espoir dans les yeux de la fille.
— Je pense pas que ce soit une bonne idée, balbutie Will. Surtout que son petit copain vient passer les vacances ici.
Il veut s’en aller.
— Je sais même pas comment tu t’appelles… t’empresses-tu de dire en tendant la main pour retenir la fille.
Elle te répond aussitôt :
— Jane.
— Ton petit copain serait sans doute impressionné de te voir dans le journal, non ?
Son regard s’illumine. Bingo ! Tu l’as mise dans ta poche !
— Et on pourrait même parler de lui, ajoutes-tu. Illustrer l’article avec une photo de vous deux.
Jane accepte rapidement, et vous vous donnez rendez-vous le lendemain à la patinoire, Rink-O-Mania.
Continue page 5.
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« You spin me right round, baby, right round… » Tu me fais tourner la tête, bébé, tourner… La musique est poussée à fond à Rink-O-Mania, pourtant elle ne parvient pas à couvrir les rires, les glapissements de joie et les chutes ponctuelles. La boule à facettes éclabousse la piste de lumière. Jane tient Mike, son petit copain, par la main et l’entraîne dans sa direction. Tu espères attraper des bribes de leur conversation, tout en restant près de Will, qui suit le couple de tourtereaux d’un air misérable.
— Alors vous avez tous grandi ensemble, Jane, Mike et toi ?
— Euh, non, répond-il d’un air distrait. Mike et moi, on a grandi ensemble, et on a rencontré El… enfin Jane, il y a quelques années. Et puis quand Hop… euh je veux dire son père, quand il est mort dans l’incendie du centre commercial, elle est venue vivre chez moi et on a emménagé ici.
Tu as bien remarqué que Will avait appelé Jane El. Il observe ses amis en silence. Son regard exprime de la mélancolie. Tu ne sais pas très bien l’expliquer. Tu n’as pas le temps de l’interroger sur cet étrange surnom, « El », car Jane et Mike sont sortis de la piste pour aller s’acheter à manger.
— Oh, des milkshakes, miam ! lance Angela qui vient d’approcher de votre table. Tu l’avais caché où ce beau gosse, dis-moi ?
Tu n’as pas le temps de comprendre ce qui se passe, déjà Angela entraîne Jane vers la piste. Will panique aussitôt alors qu’un des garçons de la bande d’Angela s’empare d’un milkshake sur la table avant de s’éloigner.
Continue page 6.
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Tu te précipites vers la piste en courant. Les lumières se tamisent et un projecteur se braque sur Jane alors qu’un groupe de patineurs mené par Angela tourne de façon menaçante autour d’elle. Tu essaies de te frayer un chemin vers elle, mais trop tard ! Le garçon jette le milkshake au visage de Jane, et elle tombe sur les fesses dans l’hilarité générale.
— Désolée, tu pourras pas aller te plaindre à la prof, aujourd’hui, la provoque Angela. Il te reste toujours ton papa. Oh non, attends, il est plus là lui non plus.
Angela s’éloigne, un sourire cruel aux lèvres.
Tu n’en reviens pas de ce qu’elle vient de faire : elle s’est moquée d’une fille dont le père est mort ! Jane empoigne un patin et fonce dans la direction de son agresseuse. Tu lui cours après pour la retenir.
— Non, Jane !
Elle frappe Angela avec le patin. Celle-ci s’écroule à terre et se touche le nez. Quand elle découvre le sang sur ses doigts, elle hurle. Mike et Will se ruent vers Jane.
Elle a le regard vide, comme si elle était ailleurs. Tu décides de partir, de ne plus te mêler des affaires de cette fille.
[image: ]Continue page 7.
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La lumière du soleil te réveille. C’est une belle journée, et tu as bon moral : tu as décidé de tirer un trait sur la journée d’hier. Ta mère est déjà au travail, tu as donc la maison pour toi. Tu t’occupes de vérifier et de revérifier que tu as bien tout prévu pour ton séjour à Hawkins quand tu entends un coup à la porte d’entrée.
— Maman ?
Elle a dû oublier quelque chose. Tu ouvres et découvres deux policiers qui sont à ta recherche.
— Il y a un problème ?
— Tu vas nous suivre. Tu es en état d’arrestation pour coups et blessures, te répond l’un d’eux d’un ton bourru.
— Attendez ! Il doit y avoir une erreur, je n’ai rien fait !
Tu te dégages, tu ne veux pas les suivre.
— La victime a mentionné ton nom, on va t’interroger comme complice. Tu t’expliqueras au poste.
Avant que tu aies eu le temps de dire ouf, tu te retrouves dans la voiture de police. Il te reste plusieurs heures avant ton vol et tu espères rentrer à temps pour le prendre. Tu n’as rien fait de mal, après tout.
Continue page 8.
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— Tourne-toi à gauche.
Tu obtempères en essayant de garder la tête haute, alors que tu n’as qu’une envie, pousser un cri de rage. Le flash de l’appareil photo se déclenche. Ça y est, c’est terminé. Le policier te conduit dans une pièce vide pour patienter. Rien de ce que tu as pu dire pour ta défense pendant l’interrogatoire n’a aidé, et tu as pensé un peu trop tard que tu aurais sans doute mieux fait de garder le silence en attendant la présence d’un avocat ou d’un parent. Combien de fois ta mère t’a-t-elle répété d’apprendre tes droits et de t’en servir ? Tu t’assieds sur un banc inconfortable et tu rumines tes malheurs.
La porte s’ouvre et un autre policier entre, suivi de… Jane. Super ! Dès qu’il vous laisse, elle se penche vers toi.
— Je suis vraiment désolée, murmure-t-elle. J’ai essayé de les convaincre que t’avais rien fait, mais apparemment Angela a affirmé le contraire.
— Ne gaspille pas ta salive.
Tu te détournes d’elle sur le banc en métal.
— C’est foutu maintenant de toute façon.
La gravité de la situation s’abat sur toi. Tu peux tirer un trait sur ton stage. Dès que ta mère sera venue te chercher, elle te privera de sortie pendant toute la durée des vacances.
— En route ! vous crie un policier à travers la porte, avant de l’ouvrir pour vous conduire, Jane et toi, vers un fourgon de police.
Vous allez en prison ! Au moment où le fourgon démarre, tu aperçois Mike au milieu de la route, les yeux braqués sur Jane.
Continue page 9.
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Tu appuies ta tête contre le grillage glacial de la porte et observes la route à travers. Ça te fera un sujet intéressant à proposer à ton rédacteur en chef, au moins…
Soudain, le fourgon s’arrête brusquement, et tu manques de perdre l’équilibre. Tu te redresses et cries en direction du chauffeur :
— Qu’est-ce qui se passe ?
Jane est tendue. Elle semble prête à passer à l’action. Tu entends la serrure cliqueter. Jane écarte les deux battants de la porte d’un geste brusque. Elle renverse un policier et atterrit à plat ventre sur l’asphalte. Deux hommes l’empoignent pour la relever et elle hurle.
Un homme à l’air sympathique se dresse devant elle.
— Salut, ma grande.
Elle cesse aussitôt de se débattre et se dirige lentement vers lui, comme si elle était envoûtée. Jane le connaît ?
— Et l’autre ?
Une femme en tailleur avec des cheveux bruns coupés courts et une mine sévère incline la tête dans ta direction.
— C’est…
Jane te regarde avant de se tourner vers l’homme.
— … quelqu’un de bien, ajoute-t-elle.
L’homme soupire et adresse un signe aux autres adultes. La femme sévère te tend la main pour t’aider à descendre du fourgon puis te conduire à une voiture noire. Jane, elle, suit l’homme dans un autre véhicule.
— Où est-ce que vous m’emmenez ?
La femme ne te répond pas. De toute façon, tu n’as pas vraiment le choix.
Continue page 10.
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On te conduit dans un restaurant routier. À l’intérieur, vous vous attablez, Jane et toi, avec l’homme. Une serveuse vient prendre votre commande. Jane choisit les pancakes.
L’homme se tourne vers toi.
— Je suis le Dr Owens. Tu connais bien Jane ?
— Euh… un peu.
— Bon, tu vas devoir prendre une décision, et je suis désolé de ne pas pouvoir te donner plus de détails. Je dois l’emmener, et je sais qu’elle n’acceptera pas de me suivre tant qu’elle ne saura pas ce que tu vas devenir. Tu as deux options : venir avec nous ou retourner à Lenora, mais pas chez toi.
— J’irais où dans ce cas ?
— Chez les Byers.
Il soupire avant de poursuivre :
— Je suis désolé, je ne peux pas t’en dire plus.
Le regard de Jane se fait implorant. Tu ne comprends rien à ce qui se passe, mais tu vois bien qu’elle a peur. Après ce qu’elle a fait à Angela, est-ce sage de la suivre ? Et qu’est-ce qui se trame chez les Byers ?
[image: ]Si tu décides d’accompagner Jane, continue page 11.
Si tu préfères rentrer à Lenora, continue page 25.


11
La voiture qui vous transporte, Jane et toi, s’arrête devant un minuscule bâtiment anonyme avec une seule porte. On vous conduit dans un ascenseur.
— Vous ne pensiez quand même pas qu’on bossait dans un cabanon, si ? lance Owens.
L’ascenseur s’arrête et ses portes s’ouvrent sur un immense couloir bétonné.
— Vous savez ce qu’est un silo à missile ? poursuit le docteur.
Vous dépassez plusieurs gardes. Le souvenir d’un vieux film en noir et en blanc regardé en cours d’histoire remonte à la surface, des images de nuages en champignons.
— Ce vieux truc était vide, alors on lui a offert un petit lifting pour qu’il puisse accueillir quelque chose de bien plus puissant qu’un missile : toi.
Owens pointe son index sur Jane. Tu voudrais bien lui demander ce qu’il veut dire.
— Bonjour, Eleven.
Jane se fige aussitôt et devient livide en dévisageant l’immense homme qui se tient devant elle. Sa respiration se précipite et sa nuque se couvre de chair de poule tandis qu’il se rapproche lentement d’elle. Il a conscience qu’elle a peur de lui.
— Tes dons t’ont été volés. Je crois savoir pourquoi. Nous allons collaborer à nouveau, toi et moi. Comme une fille et son papa.
Continue page 12.
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— Mais je croyais que ton père était mort dans un incendie ? bredouilles-tu. C’est ce que m’a dit Will.
— Ce n’est pas mon…
Jane a bien du mal à parler. Pour la première fois de ta vie, tu sens l’odeur de la peur.
L’homme pose une main sur l’épaule de Jane. Elle le repousse et s’enfuit dans le couloir en direction de l’ascenseur.
Sans réfléchir, tu lui emboîtes le pas. Trois agents de sécurité lui bloquent le passage et l’empoignent. Elle se débat mais n’est pas de taille face à eux. Une femme en blouse blanche approche, munie de ce qui ressemble à un pistolet prolongé par une seringue. Elle la plante dans le cou de Jane, qui s’avachit aussitôt.
— Qu’est-ce que vous lui faites ? cries-tu.
Le grand homme s’approche de toi et t’intime le silence avant de se baisser vers Jane.
— Tout ira bien, lui dit-il. Tu es à la maison.
Puis il la soulève dans ses bras et s’éloigne.
Continue page 13.
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Owens veut suivre l’homme, mais tu le retiens par la manche.
— Qui est-ce ? Qu’a-t-il fait à Jane ?
— Il… C’est le docteur Brenner. Et je dirais, à défaut d’un terme plus adapté, qu’il est mon… collègue.
Un essaim de scientifiques en blouses blanches s’affairent autour de Jane, pour la changer : ils lui enfilent une tenue blanche et lui mettent une sorte de bonnet auquel sont reliés des fils. Au milieu de la pièce trône un énorme cylindre métallique contenant un bassin rempli d’eau. L’équipe y plonge Jane.
— Qu’est-ce qu’ils font ? demandes-tu à Owens, qui suit la scène avec une expression triste.
Brenner intervient dans la conversation.
— On lui rend son don. C’est le seul moyen.
Il se rend dans une pièce qui surplombe le bassin et où se trouvent les commandes – différents écrans et moniteurs.
— Comment ça, son don ?
Brenner actionne plusieurs interrupteurs et le cylindre se met à ronronner. L’écran d’un téléviseur s’allume. Et une petite fille au crâne rasé, vêtue de ce qui ressemble à une blouse d’hôpital, apparaît dessus.
— Est-ce que c’est…
— Jane, il y a des années, répond Owens.
Tu te détournes du téléviseur pour regarder Jane, la vraie, sur l’un des écrans qui la montrent flottant sur l’eau.
— Tu devrais sortir. Tu n’as pas à voir ça.
Continue page 14.
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— Je vous rappelle que je suis ici à cause de vous, vous avez oublié ? rétorques-tu, sans jamais quitter l’écran des yeux.
Il y a d’autres enfants comme Jane sur la vidéo, des filles et des garçons de tous âges. Ils ont le crâne rasé et ils portent la même blouse grise trop grande. Ils jouent dans une pièce blanche décorée d’un arc-en-ciel, peint sur le sol et les murs.
— Qu’est-ce que c’est ?
— Un enregistrement de vidéosurveillance provenant de mon ancien laboratoire, répond Brenner.
« Tiens, tiens, regardez qui se décide enfin à se joindre à nous. » Un homme blond en chemise et pantalon blanc va à la rencontre de la petite Jane sur l’écran.
— Qui est-ce ? demandes-tu à Owens.
Il ne te répond pas. Une machine émet des bips espacés et trace une ligne sur du papier graphique.
— Et ça, qu’est-ce que c’est ? insistes-tu.
— Cet appareil nous permet de suivre l’activité de son cerveau et de son cœur, répond Owens avant de se tourner vers Brenner. Pour l’instant, elle le rejette.
— Laissez-lui du temps, répond calmement le grand homme.
— Non, non, on n’aurait pas dû la jeter à l’eau aussi vite. Elle va se noyer là-dedans.
Ils mettent la cassette de la vidéosurveillance sur pause.
— Est-ce qu’elle voit la même chose que nous ? t’enquiers-tu.
— Pas exactement.
Owens se tourne vers toi pour t’expliquer.
— Nous, nous regardons un enregistrement. Elle… elle le revit. Mais elle rejette le souvenir.
Il n’a pas le temps d’ajouter quoi que ce soit, car quelqu’un entre dans la salle pour venir le chercher.
Continue page 15.
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Brenner branche un microphone pour parler à Jane. Puis il lui passe un air d’opéra. Elle l’entend, même si elle n’a pas l’air éveillée. Il lui raconte une histoire, mais tu te souviens de la façon dont elle a réagi plus tôt, en le voyant. Tu n’as jamais vu personne d’aussi terrifié. Et pourquoi Brenner s’entête-t-il à l’appeler Eleven ? Tu te rappelles tout à coup que Will, lui, a employé le diminutif El. Serait-ce un surnom ?
— Un souvenir, dit Jane, la vraie, dans le bassin, ce qui attire ton attention.
— Très bien, approuve Brenner.
— Comment ? lui demande-t-elle.
— Peu importe pour l’instant.
Tu aimerais pourtant qu’il réponde à sa question, tant tu as besoin de comprendre ce qu’il lui fait… et comment.
Continue page 16.
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« Tiens, tiens, regardez qui se décide enfin à se joindre à nous. » La bande vidéo passe à nouveau et montre l’homme en tenue blanche qui parle de sa voix douce. « Quelqu’un a joué les marmottes ce matin. »
— Je suis désolée.
Tu entends les deux Jane, celle dans le bassin et celle plus jeune, parler en même temps.
— Je vais avoir… des ennuis ?
Tu n’en reviens pas. Tu te tournes vers les machines et constates que le trait sur le papier graphique est moins accidenté. Sur l’écran du téléviseur, un homme ouvre la porte de la salle pour y pénétrer. Il s’agit du Dr Brenner en plus jeune. Tous les jeunes patients se disposent aussitôt pour former deux rangs autour de lui.
« Bonjour, les enfants. »
« Bonjour, Papa », répondent-ils à l’unisson avec la vraie Jane.
Entendre sa voix se mêler à celle des gosses à l’écran crée un effet discordant. Se souvient-elle de ces mots qu’elle a prononcés autrefois ? Tu te demandes si, dans les profondeurs de ton propre esprit, tout ce que tu as déjà pu dire par le passé est enregistré dans un endroit auquel tu n’as pas accès.
« Twelve, est-ce que tu veux bien ouvrir la porte ? Suivez-moi, les enfants », dit le jeune Brenner. Alors tous les patients étaient appelés par un numéro ? Eleven pour onze, Twelve pour douze… L’objectif de la caméra pivote pour quitter la salle et se river sur le couloir à l’extérieur, où tous les enfants s’engagent en file indienne.
Owens est de retour dans la salle de contrôle.
— Comment elle s’en sort ?
Brenner observe le bassin avec calme.
— Très bien. Elle est comme un poisson dans l’eau maintenant.
— Tant mieux, approuve Owens, parce que je viens d’avoir Stinson au téléphone, on a très peu de temps.
— Alors notre petit poisson va devoir nager plus vite.
Continue page 17.
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